
principaux acteurs. La citoyenneté devient alors

aussi bien culturelle que politique (pp. 137-

140). Cette nouvelle gestion du pluralisme

s’appuie sur une société civile, troisième voie

entre l’État et le marché. L’A. y consacre tout

le deuxième chapitre mais aussi une partie du

quatrième où, analysant les pratiques reli-

gieuses des immigrants des grandes métropoles

urbaines comme Chicago, New York et Los

Angeles, il compare les stratégies mixtes des

Sikhs, des Iraniens chiites et des Mexicains, les

premiers, fidèles à leur tradition religieuse, les

seconds, alliant référence musulmane aux choix

séculiers. La société civile apparaît ainsi

comme un espace de négociation où des

groupes variés, religieux ou non, entrent en

compétition pour une redéfinition des valeurs,

utilisant leur potentiel réciproque.

L’ouvrage s’appuie sur une bonne connais-

sance des récents travaux sur l’immigration

étrangère depuis 1965 (voir chap. 3) démon-

trant ainsi la variété et la complexité du groupe

asiatique où l’on a tendance à oublier les

Indiens, les Pakistanais et les Iraniens. Réappa-

raissent ainsi les fractures de classe et de race

qu’illustre le cas des élites iraniennes et arabes

d’origine musulmane peu enclines à se

confondre avec l’islam afro-américain.

Le dernier chapitre est consacré au rôle des

médias, à leur fonction sociale d’hypervisuali-

sation et à l’influence des Web religieux au sein

de la culture populaire. Cette approche apparaît

toutefois un peu excentrique par rapport au

thème central d’un ouvrage qui constitue un

défi pour les Cours de justice, les écoles, les

agences gouvernementales et les citoyens

américains. Il interpelle aussi l’Europe plurielle

de demain.

Chantal Saint-Blancat.

124.67 MARÉCHAL (Brigitte), éd.

L’Islam et les musulmans dans l’Europe

élargie : radioscopie. A Guidebook on Islam

and Muslims in the Wide Contemporary

Europe. Louvain-La-Neuve, Bruylant-Academia,

2000, 177 p. (bibliogr., tablx., graphiques).

Le livre constitue un outil de travail utile et

intéressant pour la recherche sur l’islam en

Europe. Édité sous forme de fiches quantita-

tives et qualitatives concernant chaque pays (de

l’Union Européenne ainsi que la Bulgarie, la

Roumanie, la Pologne et la Hongrie), il offre

différentes formes de lecture. Une première

permet évidemment de consulter un type de

données d’un pays à l’autre ou de se concentrer

sur un seul pays afin d’obtenir rapidement un

aperçu de ses populations musulmanes ou

encore de trouver des entrées pour une étude

empirique. On découvre alors la diversité de

situations et de réalités sociales ou politiques

inattendues, comme par exemple la commu-

nauté musulmane relativement vieille (depuis le

XIXe siècle) des Tatars en Finlande qui béné-

ficie d’une bonne intégration socio-économique

et dont le niveau de formation est particulière-

ment élevé. Des éléments étonnants ressortent

également de la situation portugaise où les orga-

nisations musulmanes se sont alliées à la

communauté juive dans la discussion sur la

liberté religieuse. Le nombre important de

musulmans ayant acquis la citoyenneté portu-

gaise (entre 50 et 70 % des musulmans possè-

dent la nationalité du pays) contraste avec

d’autres situations ailleurs en Europe. Chaque

fiche a été établie de la même manière et répond

à sept intitulés : données démographiques,

sociographie religieuse, médias, relations entre

l’État et les communautés religieuses, débat et

opinion publique, rapports inter-religieux et

enfin références bibliographiques significatives.

Cet inventaire minutieux auquel ont collaboré 20

auteurs, offre des bases pour établir des compa-

raisons entre différents pays d’Europe et permet

d’aller à l’encontre de beaucoup d’idées reçues

sur les populations musulmanes. C’est ainsi que

l’on apprend que sur les cinquante écoles musul-

manes qui existent en Angleterre, seules deux

sont subventionnées par l’État, tandis qu’aux

Pays-Bas trente-deux établissements scolaires

islamiques bénéficient d’un financement public.

La lecture horizontale permet également de

saisir des convergences dans l’histoire de

l’immigration des différents pays ou dans les

débats publics sur l’islam par exemple. Elle peut

en outre conduire à construire des typologies à

partir des constantes qui apparaissent autour de

certains thèmes, comme l’enseignement de

l’islam à l’école. L’ensemble des fiches parti-

cipe à l’européanisation de l’islam et introduit

cette tradition religieuse comme un sujet de

recherche européen. Il reste à savoir si la majo-

rité des croyants concernés se représente elle-

même comme une communauté européenne ou

si les différentes organisations, médias et

commerces islamiques se perçoivent plutôt

comme des acteurs nationaux.

Nikola Tietze.
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